
es a sais 
con-CONVOI FUNÈBRE S _ 

naissance de la famille CADOT-MAZURE, 
qui , par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire •art du décès de dame H É L È N B 
MAZURE, <iécédée à Roubaix, le 6 octobre 
1874, dans ca vingt-troisième anDée, sont 
priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et d'assister à la messe de 
de conroi qui sera célébrée lejeudi 8 octobre 
1874, à 9 heures, aux vigiles le même jour 
à 4 heures et 1/2, et aux convoi et service 
solennels qui auront lieu le vendredi 9, à 
10 heures, en l'ëgli.se Saint-Martin. 

Les laudes serout chantées le vendredi, à 
9 heures 3/4. 

L'Assemblés à la maison mortuaire, rue 
Pellart, 27. 

CONVOI FUNÈBREï jm amis 
con

naissances de la famille COUTH1ER-
SÉGARD, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre mk faire part du décès de 
F L O R I S - A M É - J O S E P H COUTHIER, décédé à 
Roubaix, le 7 octobre 1874, à l'âge de six 
ans et 5 raoii, sont priés de considérer le 

Srésent avis comme en tenrnt lieu et 
'assister aux convoi et salut d'auge qui 

auiont l i -u le jeudi 8 octobre, a 3 heurts 
1/2, en l'église S.dnt Martin. 

L'assemblée à la 
Pellart, 77. 

maison mortuaire, rue 

Faits Divers 
— Au camp de Sathonay, un soldat du 

11* de ligne a tenté, dit h Journal de Lyon, 
d'aesassiner son eergont major, en tirant sur 
lui deux cours de Kisil qui, par bonheur 
providentiel, n'ont pas atteint l'honorable 
tous-officier. — Le coupable a été aussitôt 
anèté . 

— Le Bien ptcblic fait remarquer que M. 
Baithélemy SL-Hilairt-1, que flluaieurs jour
naux font voyager avec M. fhiers, n'a pas 
quitté P a i n . Il partira pour Orau, le 19 
octobre. I« lendemain di l'élection do SMne-
•t'Oise. Il «M tiès probable que M. B-irthé 
lemy Saint ILlaire restera eu A :gérie jus
qu'au 25 novembre. 

^ — Le bruit de la conversion du duc de 
Northurnbcrland est déclaré faux par le» 
feuilles anglaises. 

— C'est le M octobre courant, que doit 
cammencer le pèlerinage de Saint Denis, 
prépaie par Mgr Guibsrt, cardinal archevê
que de Paris, et M. le curé de Saint-Denis. 

— Par un arrêta eu date du 3 octobre, le 
président d? la Rente Alsaca a ordouné la 
conversion des écoles confe3?ionnelie-: des 
garçous en écoles communales mixtes.L'en
seignement -eligieux sera donné aux élèves 
d'apiè* un régi-ment dont l'administration 
supérieure «o réserve l'approbation. 

— Ou aurorce la mort de M. du Lipine, 
ancien réi»ct< ur en chef du Moniteur de 
l'armée, de i «68 à 1871, Lgé de 73 ans. 

— Les stafom de Monlargis viennent de 
sa mettre m gieve. Ils ont demandé une 
augmentation de salaire qui n'a pu leur 
être accordée et ils ont déserté les chantiers. 
Les travaux de construction eont interrom
p u s . 

— Un double crime vient d'être commis 
dans la commune d'EUeze'.les. 

On se rappelle qu'il y a quelques mois un 
jeune homme de cette commune tenta de tuer 
son onele d'un coup de fusil, qui fort h e u 
reusement ne le blessa qu'à l'épaule. 

La cour d'as?ises d u Ha inau t condamna 
cet individu à huit années d'emprisonne
ment. 

L'avant-df-rnière nuit l'oncle et sa femme 
ont été assassinés. 

On suppose que la vengeance n'est pa3 
étrangère à ce crime. 

Le parquet de Tournai a ftit une descente 
dans cette commune. 

— On écrit de Denderleruw : 
« Lundi 28 septembre, vers six heures du 

matin, un violent orage s'est déchaîné sur 
la commune de Denderleeuw et ses environs 
et a jeté la consternation dans le village. 
Une famille d'honnêtes ouvriers menuisiers, 
les époux Socck Gorqueriaux, demeurant au 
haineau de Leenwbrugge, étaient occupés à 
prendre le ĉ  fé, quand tout à coup la foudre 
pénétra par la chemiuée dans cet'e paisible 
demeure; le. couvercle du poêle fut enlevé, 
une petite glac? fut brisée en mi'le pièces et 
trois persounes tombèrent inanimées. A la 
vue de c l effroyable malheur, le fils aîné, 
qui ne fut pas atteint, appela par Ma cris 
le secours des voisins qui se piécir i èrent 
dans la maison. La femme était tombée sur 
son mari et le fila Pierre avait été lancé dans 
le bac à charbon; la femme et la fille respi
raient encor-1, mais malgré tous les soins 
prodigués au mari par le docteur De Clip-
pelo et les personne» présentes, on n'a pu le 
rappeler à la vie . 

> Quant à la fetum», enceinte de sou sep
tième enfant, et dont i'ainé n'a que 12ans, 
on e.-pere la sauver, mais elle restera pro
bablement paralysée pour le reste de ses 
jours et avec la tristo perspective de tomber 
dans la plus profonde misère, si la charité 
ne lui vient en aide. Un comité, à la tête 
duquel se trouve M. le bourgmestre, s'est 
immédiatement constitué dans la com
mune et f«it circuler dan la commune des 
listes de souscription. Il recevra avec re
connaissance les offrandes que les person 
nés charitables voudraient bien lui faire 
parvenir. » 

— On écrit d'Houdain (Pafc'de-Calais) : -
Samedi, un B-lg'', le fieur Vil lain, qui 

avait < té condamné pour tapage i octurne à 
plusi'-urs **BBaia*e de p m o u , venait, après 
avoir rnibi i-a peine. d« rentrer à Bruay, 
l'ttprit tout rnmpli d idées de vengeance. 

Trouvant une femme de 70 aus a.ssise aur 
sa porte, Mme Robiliard, femme d'un c i l -
tivat'-ur de Bruay, il se précipita eur elle, 
l 'eulral.a n u l** bords de la Lawe,la poussa 
dans la nvière, et la tint sous l'eau jusqu'à 
ce que la pauvre femma fut entièrement 
asphyxiée . 

Lea cii» del.t victime attirèrent des enfant* 
qui n V u e n t q<ie le temp< de s'échapper 
pour évit ir U «•««te «i**ti 

Plusieurs habitai t*de la commune.avertis 
par las enfants, se rendirent sur U lieu du 
crime, et ne. trouvèrent plus qu'un cadavre; 
ils s'emparèrent du meurtrier, ju-qu'à l'ar
rivée de la gendarmerie. 

Mme Kobillard était fort estimée dans le 
pays. La population ouvrière de Bruay était 
si exaspérée du crime commis par le si ur 
Villain, qu'elle voulait lui faire immédiate
ment un mauvais parti. Les exhortation» 
de quelques habitants parvinrent à calmer 
la foule qui attendit, sans plus de trouble, 
l'arrivée de la justice. 

Villain a été écroué à la maison d'arrêt 
de Béthune. 

On lit dans le Propagateur : 
• Marie Delplaoa est maiiérf en secondes 

noces avec Maxime Lagrand, maçon à Von-
din-les Béthune, veuf avec un petit eajças 
uommé Lugèjt», aujourd'hui âgé de six au» 
et demi. 

» Cet enfant qai, pendait le veuvsg» de 
aon père, avait clé élevé à Fouqnert. uil par 
eagraud'mèra et sa tante, vint habiter sou» 
le môme toit que sa belle mère, et quoiqu'il 
fût d'un caractère très doux, la marâtre ne 
pouvait le souffrir, 1» maltraitait constam
ment et profitait de fabeenci do âoa mxri 
pour le battra. 

» Son esprit vindicatif ne trouvant pas 
satisfaction complète, elle eut, p.irait il , 
l'infernale pansue do se défaire de est enfant, 
et, jeudi dernier, à trois heures, loisqus 
Eugène jouait avec ses caroatad'S près de 
la maison, elle le fit rentrer, lui donna une 
tartine, et l'obligea, lorsqu'il l'eut raanrae, 
à boire malg.é lui une jatte de lait qu'alla 
lui avait prépaiée. 

» Eugène se trouva quelque* instant-: 
après, fort indisposé; mais, craignaut sa 
belle-mère, il ne se plaignit p-.s, sortit r-t 
courut a Fouquerauil chej s i rrand'mère, 
à qui il r a o n t a qu'il venait àù boire du 
pétrole. 

• Son indisposition augmentant encore 
ea tante Je conduisit près de ton père, oc
cupé ce jour-là à Annrsia, et, pendant la 
route, il fut piis do vùmi^sûmeiits qui ri* 
fiient que confirmer co qu'il vouait de dé
clarer. 

» Arriver à Aunezin. et en attendant son 
père, on la lit talrer dans un cabarat, où 
l'on constata de nouveaux symptômes d'em
poisonnement. 

» La justice iuformée fit aussitôt ouvrir 
une enquête; plusieurs témoins ont été 
entendus. 

» De fortes présomptions de culpabilité 
«'élevant contre Maiie De'placc, dont les 
antécédents sont d'ailleuis compionieltauls, 
cette femme a été écrouée dimanche à la 
prison. 

» Sou arrestation rappelle que son pie -
mier mari et l'enfant qu'elle OU avaii eu 
sont morts l'un et l'autre presque st-LUo-
ment. * 

— L'ÉQLbK DO VIM.AQB:, ca'-èbre âujouf-
d'hui, de F:œ eUvirler, qui avait #tu com
plètement déUuite pendant la b -Ui le, vient 
d'être rééd-'fi'e et Cj;i<acréfl. C'est eu iète 
de j-on curé, i'sbbé Giobt. ra té" Français 
ms'gié la séptrtttnn • rnom^rj'snéi de l'Al-
«aca, qa'e-.i Jû c> résuitut. L'abb'i GHntS a 
parcouru la Praaee et l'Autriche, a obtenu 
des don-; géaé.eux qui ont permis do mtiaer 
à bien son eutrep<i*e. Inutile .-ans douta de 
dire qu'il n'a trouvé aucune aidi ea Prusse 
et dans les Etats allemaads. 

PENDANT QUE LKS FRANÇAIS EXPLORENT 
le fleuve Mékong afi.i de s* rendre compte 
de la possibilité de suivre la voie da ca 
fl-uve pour se rendre do la Cochinchine, 
leur nouvelle Otliouia, dans les province» 
méridionales da la Chine, las Russes se pré
parent à explorer l'Amour Daria, célèbre 
autrefois sous la nom d'Oxus. Daos les temps 
anciens, ce fleuve se jetait, dit-on, dans le 
lac ou mer d'Aral par deux branches for
mant un vaste delta, taudis qu'aujourd'hui 
ses «aux se d^versoot dnusia mer (Caspienne. 
L'expédition est commandée par le colonel 
Savertrof. connu par un voyage dans la 
Thibet; elle emporte des chaloupes à vapeur 
d'un fcible tiraut d'eau qui devront remon
ter le fleuva jusqu'au point où la navigation 
ne sera plus possible. Des naturalistes et 
des physiciens sont adjoints a u x géographes 
avec mission d'étudier la flore et la faune 
des territoires parcourus et aussi leurs con
ditions physiques et dimatériques. 

— I.A. MKRK DU SULTAN ADD UL-AZIZ, q u i 
avait déjà donné à l'armée de son fils une 
c l l - f t i o n de fusils et de canons dos modèle* 
If» plus nouveaux, vu ut de commander à 
M. Ktupp une séiic nouvelle de trente pièces 
d'artillerie complètement montées et attelées. 

Progrès de l'Art « E i w r A l «utK2 
Dents et Dentiers sans crochets ni ressorts et posé. 
sans douleurs. E t l o i i u i - d Wi*l»rt ig- j f l i e , 
DENTISTE, breveté dé S. M. le Roi des Belges 

8, rue de l'Hospice, 8, ROUBAIX 
MAISON A PARIS 

4, B o n l e v m d l ' n l s s o n n l c r e , 4 
iN'oTA. Ces dentiers eut l'avantage à» ne pas 

emplir la bouche, ils ne oécessiteat pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dent» 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Pa r i s , 7 octobre, 5 

heures 1,2 matin : 

A la séance du Conseil municipal de la 
Seine, hier apièd midi. 

M. le préfet de la Saine, a annoncé qu'il 
fera distribuer tn" pio. hainement au Corwe-il 
un tableau rcciififMtif au projet de budget 
dressé au mois de juillet d e m ù r , par suite 
de quelques changements opérés, tant -par 
suit- des remplai: u« i.ts de certaiues taxa? 
par dt-s eemlienM aiditionnala qui ea raison 
de différentes èVos<oaai-s réaliânia et qui 
s'éléverù:;t, pour le peiviee d'architecture 
seulement, a 1'. 0,-*r'**fr francs en 187Î5 et à 
150,(00 fra'.cs environ en 1876, ainsi que 
rour lii£ années suivantes. 

M. le piélet a annoac5 en outre qu'il aéra 
en inefure de préMHtSff, très prochainement, 
au Conseil 1- piojet d'un emprunt de 200 
millions qu> pourrait être contracté par la 
ville de P^ris, sans impo-er à la population 
tl<s dU'gea T, ou v i l e s . 

Cet w ,^ . M , . . - a ; ^ i t non*«euJeuient 

d> l i ; u i l f 1" d - o n v ri des exercice^ pas-
sé , mai encore te c>ua' ' iw 1 i»0 millions 
à des t avaux 6oil d'architecture, soit de 

i voirie. Ce* derniers travaux, auxquels on 
i pourrait consacrer 50 millions, douueraient 
j sati-fantion a d*s besoins constatés depuis 
! longtemps. 
1 M Vautrain n'a pas dél ioé la candidature 

à la présidenc; du Conseil municipal. 
Aucun incident-ne s'est produit. 
Petite Bourse du soir, sans affaires. 

Dépêches Téicflrt»p!ii<£Mcs 
Ltë COMTE D'HAKCOUKT 

Berne, 6 octobre.— Ls comte d 'Har -
court , ministre de France auprès de la 
confédération auisse, a présenté aujour
d 'hui ses lettres de créance au conseil 
fédérai assemblé /Le ministre de F rance 
a déclare que le maréchal de Mac-Ma* 
non attache un grand prix à !a continua
tion des rapports de confiance et d ' ami ' 
lie qu i ex i a loa t en t r a les deux pay-*. Il 
a ajouté qac toii3 î<es eirorts leudraient 
à resserrer lefl liens de bon vei^inage 
e( de bonne Inrmonie auquel les deux 
peuples allèchent une légitime impor -

toiice. 
I I . Scheck, président du conseil 

fédéral, a répondu qu« le conseil fédé
ral se réjotiinsait de ces témoignages 
d'amilié et f.iisail des vœux pour que la 
n i - ' i ' . - ! cfi il ' . ' r;i eejmtn iTtl»rco'.irt 
t>biint i-; meilleur succès, dans r t a t ê r è t 
des dnux )>':y^. 

Perpignan, 6 octobre, s i!1. — AFFAIRE 
DE P u : A raudieace d 'aujourd 'hui ie 
co.'!--.eil a entendu la dépoiit iuu de^ té* 
m o i s i .-.' i été.; au cat i Amaui icb ou c.htï 
eux. Quelques uns de ce& témoins ont 
e'ti maltraitée. 

Le curé dit qu'on a Frappé h s'x porto 
n v i s qu'il >;'a pas été a r rê té . 

On enteiid ensuite àea témoins t-ur 
des l'aitd particuliers imputée à Saletter, 
pi opriétaire à P ia . 

LU DAM:.'.: : r.^x'iL S O U T E N U ? 

Copenhague, (3 oclobre. — Oa an* 
oonce de bonne bource que le baron do 
Q taado, smliasaad.eur de Danemark à 
Berlin, a reçu, il y a quelques jours lo i* 
dre do présenter u;it) réclamation au 
sujet de l 'expulsion de plusieurs danois 
du Slt.-Y,ig. 

L'Ai: CaftVSRSIOM PWNCICRE. 
Huïïidï, G octobre. — On annonce 

que la conversion de la reine luèro do 
Caviùr«j ÙÙ calholicîarne aura iifu le 15 
octobre, j j u r anniversaire d~. sa nais* 
. ...JCU. 

M D'ARNIU 
JJijiîiii, 6 octobre. — On dit dans 

!e^ sphères officieuse de Berlin que , 
contrairement sux nouvelles publiées 
par les journaux concernant l 'arresta
tion du comte d'ArsÙA, il s 'agiroit dans 
cette affaire, non pas de lettres par l icu ' 
lièrea du prince de Bismark, mais bien 
de documents officiels, ce qui ressor t i 
rait do la manière dont a procédé le 
t r i buna l . Après avoir terminé SC3 déli
bérat ions, le t r ibunal a résolu, eu ver tu 
des fiits a c q u i s à l ' information,de p ro -

céder a une ins t ruc t ion préalable for
melle. 

Berltn, 6 octobre. 3 heures oo soir. 
— La Gazette de l'Allemagne du Nord 
donne les ren-eigjuemeHts sauvante s u r 
les faits qui on', motirvé l 'arrestation do 
M . d'As tiirn : 

» Lors de l 'arrivée du prince da 
Hohenlohe à Par i s , on découvrit que 
les archives politiques de l 'ambassade 
étaient incomplètes. Un examen plus 
attentif fournit la preuve qu 'un grand 
nombre de documents d 'une importance 
politique considérable étaient d i spa rus . 
Interpellé plusieurs foss su r oc sujet, 
M. d Arnim fit remettre par un tiers au 
ministère des affaires é t rangères une 
faible partie de ces documents et dé
clara ne pa3 avoir connaissance d e l à 
disparition de la plus grande partie des 
papiers c h . i c h é s . 

• Qaaut aux autres documents , M. 
d 'Armm déclara qu'i l Un considérait 
comme sa propriété privée et il en garda 
la partie la plus importa/île. Lutin, mis 
en demeure par le ministère des affai
res é t rangères de rest i tuer ces docu
ments , il refusa d 'obtempérer à cette 
injonction. Eu cette situation i! devint 
nécessaire de recourir à l ' inlerveutton 
de la jnsl ice. » 

Berlin, G octobre, G h. 10 soir: — 
La Gazette de Spener annonce que 
les doeumeuts re tenus p»r 11. d 'Armm 
sont au nombre de 40. D.-s pourpar lers 
seraient oayagés depuis plusieurs mois 
déjà au sujet do m restitution de ces 
papiers p;ir l 'entremise de I I . d 'Arnim 
BoiUeœboorg , président de district en 
Lorra ine ci beau frère de l'cx-arirbassa-
d e u r . 

Berlin. 6 octobre, 4 h. o4 soir. — 
La Gazette de ta Croix er«et savoir que 
la qu-;.-tioo leli-tive à l 'arrestation de 
I I . d 'Arnim et a sa mise en l iberté 
est , dépura hier, eoumiee à la décision 
de hi t;«ii r d 'appel . 

Berlin, G octobre, soir. — Ce so ; r , 
le tr ibunal a repousoé la demande du 
comte d'Arnim tendant à obtenir s-* 
mise en liberté provi *oire. 

L:i Gazeits de Francfort annonce 
ente Kuilmenn, enteur de l 'attentat 
eon t re ie séance de I i i smatk, sera dé-
f indu devant ia cour d 'assise* par M* 
Schtfte, avocat à Heidelberg. M0 Siïhulz 
est Un d^s membres protestanla du 
pa ru d u sasèaa «i a tê04**euu> pendant 

par-
qu i {i« »-mos kl circonscription 
lorata de Tunlj M hinehuèuhaim m ,. . . .-
Içiuert p)i< m:ind,rtp-è.i la dcmissioo de 
Mgr. K .r.-! r. 

L KGL1SS LllilUî IIANr. L l i T A T LIBRE. 
1 osen, 6 octobre. — Le tr ibunal de 

district a condamné l'évè pie euffragant 
Jjn>.-z \v ki knix mois de prison pour 
le fait d'avoir indûment donné la confir
mat ion. Mgr Janiezeweki était égale
ment BOUS i-. COltpd'une autre pour' u'de 
pour la l'tif de a'êlre arroge irrégoliè-
rement Isa at t r ibutions épiceopaies. 
Celle Pcrotide isfiairc a été r.j;>urnée. 
Mgr Jani^z w.-ki a été amené hier soir 
de l i prison de Kosmiu à Posen pour 
purger ici sa condamnat ion. 

On écrit !e o de Posen à la Gazette de 
Cologne: « La police a a n è t é hier, dans 
•'après* midi, la marche d ' une proeeseion 
qui sortait de i'égli^e des Donin ic d o s . 
Le clergé a d 'abord protesté, mais a 
fini par c é i e r et a fait rent rer !ï pro* 
cession dans l 'église. » 

LES RADICAUX 

Londres, 1 octobre. — Di lM les é l ec 
t ions qui ont eu i i .u à N o n h i m p t o n M. 
Mon welher , conservateur , a obtenu 
2171 voix; M F w l r , libéral, 1836, et 
M. Bradlangh, radical, 1706 A la «uite 
do la p<-oe!;i',•a(io,i d • ces résidtata il y 
a eu ce grande désordres . Les radicaux 
ont at taqué dee maisons. Beaucoup da 
percoiines ont été b lessées . L i p«lioe a 
été i u puissant**. L«s autoti tés deman
dent des s-co ; ' s m -l'î.'o'r :.«. 

QU'Y A - T IL m: VRAI ? . . . 
Londres, G octobre. — La Pall Mail 

Gazette publie la dépèche suivant** en 
d a î : de Santander , 6 oc tobre : * Une 
lettre de Durango dil que don Castoe u 
été sssns^;i:é par quoique* uns de 3i*,* 
6 0 l d ï t - . » 

Santander, 6 o c t o b r e , soir.—O u':i 
aucune confirmation du h = -, i i t u« .è 
leifu/el don C :rlos aurait été blessé. 

Un navire belge p r o v e m ' d d'un port 
anglais avec de ta contrebande pour 
les carlistes est at tendu sur la côte . .^ 
Biscaye. 

LA GUERRE C A R L I S T E . 

Madrid, 6 octobie, 4 b. 30 m ttin. — 
Le brigadier Reins a battu le rhef car 
liste Madraso dans la Cistilfé, lui a tué 
27 hommes dont 4 officiers et pris . . 
b l essés . 

MadHd, 7 octobre, 1 h. 30 matin. — 
Les carlistes ont saisi un traie posle s „,• 
le chemin de fer de M kdrfd h C>rL._-
g è n e , i l s o n t b rû té la station i 'Agramc 
Un train de marcha rdieei et u a tr^.. . 
poste auxquels ils av tie--»t#Éf|' i le L u , 
ont é té lancée pot1 e'ix d a i ^ p - a direc
tions opposées sur le chemin do f^r. 

On ss*snre que Dorregara ja ' ee l reiiû.. 
en France par suite de dissentiments 
avecdonCj r io s .Mend i r i l e» mpl iceruù. 

LE RIGSDAG DAM lf8 

Copenhague, 5 octobre. — L > roi J e 
Danemark a ouver t au jour i 'nu i la a j s 
sion du Rigsdag danois . 

Le discours du trône que le roi éprouve 
le besoin de t ransmet t re *^Bsonnel!e> 
ment au Rigsdag les saluts Wr l ' Islande 
et des îles Fé roë . Le roi compte s u r 
l'accord du nouveau cabinet avec la 
Rigsdag en co qui concerne les réfor
mes proposées D; nouvosux crédi ts 
sont, demandé* p a r le gouvernement 
pour la défense d u pays si po iv cer tains 
services ne l 'Etat. Le roi ©On«tste s a s 
les relations du D ia vu v k avoî les 
puissance* étrangère' ' ost un cametè r s 
amical. Les eîrcotl^t.«m; s poliiiq es 
n'ont pa=i ^ncn"e p rmis èVi **»%çt •• 'l<*li-
art irement la question du SI vrr!X.sep. 
lentrionsl, mais le g >uvern m • it con. 
serve l'espoir d 'ar r iver à une solution 
satisfaisante, que le roi et la nation a p . 
pellent ins tamment de leurs vco ix. 

LA CRUE DU M L . 

Le Caire, 6 octobre, soir. — L a s ren-
spignemon'S reçus aujeurd 'hui accusent 
un« nouvelle décroissance du Nil à 
Asaoejan. 

La crue produite dans la Besse-
Egypfe par suite de l 'écoulement d«s 
eaux est arrêtée aujourd 'hui . Tuu tcs les 
nouvelles reçues de province sont bon
n e s . 

D E R R I E R E H E U R E 
Paris, 7 octobre, 1 b . 27 soir. 

Oa répand la brui t qu'H serait 
question de fixer au 8 novembro toutes 
les élections complémentaires de dépu
tés. 

Londres, 6 octobre, 
Le gouvernement ar.gloi^ proposera, 

à la prochaine aesajon, la construction 
d 'un port militaire et commercial à 
Douvres, couvrant 400 hectares , 

LeMorn ing Post d i tquo la famille de 
M. le comte d 'Arnim a été avisée qu'i l 
sera libéré quand il aura remis les pa
piers réclamée. L 'emprisonnement n 'est 
pas une punition, mais un moyen coer-
citif de vaincre sa rés is tance . 

Du PÈCHES TELEGRAPHIQUES 
Havre, 7 octobre. 

(Dépêche de MM.Shlagdenhauflfen et ( ^ r e 
présentés a Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
uets.) 

M «relié cilnifi, mais ferme, t résor 
95 06, terme 93 5©,^ 94 , marché peu 
garn i . 

Liverpool, 7 oclobre. 
(Dépêche de M M. Shlandonh? ufïen et G«,re-

pré .entés à Roubaix par M. Bulteau Desbon-
neU.) 

V e n t e s p l e i n e m e n t 1 3 , 0 0 0 b . , è e 
ferme. 

/%vï«* <lit*<-a»s 
MONTEVIDEO, |« octobre. -—Laines : Les 

ventes ont été d> 4,000 arrobes. Stock 
3,300 arrob-*». Las aifair-s ont été traitées 
par petits lots inatgaiSasta d^ 100 à 300 
a.rr.,et n'oiTidot aucun iutérèt.Oa prévoi iua 
dan et t sérieux pour la c imnagae qui va 
s'ouviir, à came da l'épid4rnie qui s'est 
abattus sur un gr.<u<* uombri da» berge
ries . 

H A V R E , * octobre. _ Colons : L i baisse 
signalée à N*w-York poar la journée d'hier 
et l'annoiice de fjrte» msaltsS avaient rendu 
notre ssatehi uu peu plus calm«, ce matin , 
mais il s'ait c ju t iua i [uslques achats régu
liers c?tte aprè?-raidi, partie pour l'exporta* 
tiou, ^t le* pi ix pour colons disponibles aont 
toujours très formes, .à U parité de 4 fr. 
pour très ordinaire Louisiane. L u petits 
cotons sont rnùtn? plutôt plus chers. — A. 
terme,on avait e a o r a obtenu du Louisiane 
à 94 fr., hiar soir; on est resté plutôt ven
deurs ain-ù aujourd'hui, mats sans qu'il y 
ait d'achî'.eurg. 

Las ventes notées a quatre heures vont à 
1,281 b . 

MARCHÉ aux BESTIAUX DK PARIS-LA-VILLBTTO 
DU 6 OCTOBRE 1 8 7 4 . 

P«r Poids Prix fur kiljgr. Priï 
espaces amené! moyen l e q . Se q. i* q. eilrtmet. 

Bonis.. . . l i i .iiO . . . . 1 M 1.41 1.10 il.«C 
Vaclifs... ï» »i0 . . . . 1.3* 1.1» 11» 1.37 
lanreaai. 10 . . . l.S» 1 . 0 t.07 1.00 l . t l 
Veaux.... U* ï l 1 85 1.7« 1.4» j . l t I M 

Observations : Vente lente-
C i 111*1*17 i TATTC rendue sans mé-
CiMSlVj A I U U O decine, sans pan-
ces et sans frais, par la délicieuse farine 
de Santé de Du Barry da Londres, dits : 

HEVALESCIÈRE. 
Vicçt-sêpt ans a'un invariable succès, e s 

combattant les dyspepsies, mauvaises d i -
yestious, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
sifreurt, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même ea 
^ roasesse, constipation, diarrhée, dyssenteri es , 
ooliipiAs,phthisie,toDx, asthme, étouffemen ta, 
étourdissemenU, oppression, congeetioa, né 
rrose, insomnies, mélancolie, diabète, (ai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in te s 
tins, membrane mucpieuse, cerveau et sang, 
— 79,()0i' cures, y compris celles de Ma
dame la Ducbeaas de Gastlestuart, le duc de 
Pluakow, Madame la marquise de Bréhaa, 
Lard .Stuard do Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cure N°. 65,811. 
M . l e c u r é A . Bruuellière, d'une Dysptpsu 

de huit ans, et après que les médecins ne 
lui donnaient plus que quelques mois k 
vivre. 

Cure N° 62,476. 
Sainte-Romai>>e-des-Iles (Saône-et-Loire) 

Monsieur, - D\'u soit bén i ! la Revalea» 
cière Du Barry a mis fia à mes dix-huit 
années do souffrances de l'estomac et des 
nerfs, do taiblessca et d? sueurs nocturnes. 

J. COMPARKT, curé. 
Certificat N°. 69,719. 

IIYDROPISIE, RÉTENTION. — Trois en sont 
radicalement guéris. Pour les toux gagnées 
par un refroidissement, cela les arrête à la 
minute; pour les rétentions d'uriue et les 
maux d'estomac, cela produit le meilleur 
effet et chasse la mélancolie. 
*. LA.NQBV1X, curé; 

Plus nourrissante que la viande; eKS 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En bottes : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 l d * . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 kit. , 60 fr. — t e s 
Biscuits de Revalescière se mangent en tant 
tamps, soit à sec ou trempés dans de Lean, 
du lait, café, chocolat, thé, vin» et*. Ils 
rafraîchissent !a bouche et l'estomac, eniaV 
vent les nausées et vomissements-, m e n a e s 
grossesse en mer, aiusi que toute irrita
tion et '. i te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ap*ès certains plats compromettants: 
o i g i o l s , ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mêVK- après le tabac. Améliorant l é - »ess 
mail, l'appétit et la digestion, i ls nou#-
rissent, en même temps, mieux, qam la 
viande, donnent un sang pur et daa ebatss 
fermes et fortifient les personnes lea-ptas 
affaiblies. En boites, de 4, 7 e t 60 francs. 
— La Revaltscièrt chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermas 
aux personnes et aux enfants les plus. £*i-
bles , et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; da M 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; da WM 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c ht tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les bottes de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Rouhafa 
chex MM. Coille, pharmacien, Morellar 
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmaxias., 
rue de l'Hôtel-do-Ville, à Tourceèaf» e t 
chez les pharmaciens * et épiciers. 4m B s 
BAHRT et C", 26, Place Veudome\ à *" 
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NEVRALGIES (f«ut«) WGKAtfBS (u^^>0TJU«4ai$| 
HB^^r*^SlBr)IADX DE MRTS f tTi tffl 

'.•^"^Mdji^ AVIS IMPORTANT : CatU laa est d'une odeor t r è s > R s r ^ a l > l e e t 
W* l i l p t e m m t l n o t r e n i l T e : aspirée par 1a narine, da côté luslade, elle «itajalil] 

«usmôt la circulation t l'état normal, et lef d o u l o u r » o e i a e n t èa l ' f f l * . 
i « a n * m « * m o : «lia préVunt anaai les eriaea J l i r i L E P S l K M lea>nUtfMt| 
I i A P O P L E X I B . U sa» envoyé franco a domicile, am p«i»)auiM qm wm ' 
I ia demande, de* circulaire! contenant lea apprecUtions d'an grand nooibre da Si 
I C I N S c t i a P I 1 A R M A C I K N H qui, tonTent, ont pucoaatelu 1' 

clt«& e x t i - d o n U a s l r e de ce produit. 
L l n r e n t o u r a» c h o l t i l e m e i l l e u r m o d o d * 

V I C T I O N en luisant cKêa les n ^ p o i l t n l r e » *Speo la>vup 
flaconf deitiné» 1 s n i r l r I n i t a n t a u r m x n t d o n * l a »r»ltfAr-B 
nxmof.— fU—m mm*t rrix. -« t*.— Hatm «oatMAnoa t r i p l a i f u t , f % t a # 

Do^Ôl à lt.jub*ia, iPhariuaciee CUiLLli et JkUMAiu.NL. 


